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LHS CILS
tricolores pour les fêtes du 24 juin. On 
ne peut être plus pratique.

Mais n’oubliez pas lorsque vous al­
lez au comptoir commander une demi- 
verge de cils artificiels d’avoir la cou­
leur exacte, allant avec vos cheveux. 
Et si, en mangeant votre soupe à la ta­
ble de famille, vous trouvez une lon­
gue chenille dans votre bouillon, cela 
voudra dire que vous n’avez pas en­
core appris correctement l’art de fai­
re obtenir vos cils artificiels, ne vous 
découragez pas- Tout s’apprend, à la 
longue-

“Oui, ma chère, on porte des cils 
artificiels cette saison".

Cette affirmation semble absolument 
fantaisiste, et cependant c'est l’exacte 
vérité. On porte des cils artificiels-

Si vos cils ressemblent à ceux d'un 
chien mexicain, vous pouvez les rem­
placer avantageusement par des petits 
poils soyeux qui iront bien avec votre 
genre de beauté.

D'après le catalogue que nous avons 
en main, les cils artificiels ne sont pas 
seulement destinés à l’usage exclusif 
des artistes des théâtres, mais aussi 
aux dames du monde et aux vieux mes­
sieurs pour qui la nature avare de ses 
dons n’a pas été généreuse dans sa 
distribution du système pileux-

Ce procédé est, paraît-il, si parfait, 
que la jeune amoureuse peut permet­
tre à son pâle amoureux de l’embras­
ser sur les yeux sans que celui-ci voit 
le subterfuge. C’est le comble de 
l’art.
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LE TABAC EST-IL NUISIBLE?

Ce n’est pas d'hier que les médecins 
ont décrété, non à l’unanimité cepen­
dant que le tabac était pernicieux 
dans bien des cas, et nuisible à la san­
té chez les habitués de la feuille à 
Nicot-

C’était tellement bien compris que
Les nouveaux cils peuvent être • des suffragettes voulaient partir une

achetés dans tous les tons et toutes les 
teintes. Des rouges pour les Vampi­
res, des verts pour les Irlandais et des

campagne pour la suppression totale 
de la vente du tabac, tout comme la 
vente des boissons fortes-
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